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Pas de
veau gras !

Lasipîflcatlon véritable au procHaiir
Consistoire

Benoit XV est-il, dans te fond 'de son
cœur, pacifiste résolu ou, oomme ses
propos le font supposer, austrophile, et
nien, de plus ? C'est une question à la¬
quelle on ne saurait encore fournir de
réponse décisive. . .

. . ... .....

Mais il est une affirmation que cha-
i cuin peut lancer hardiment : on peut af-
\ firmer que, de tous les pays en guerre,
W'é V"-ïk-•*%•*". ëS0r^Btc

Les papistes français peinent pour
■rendre moins claire cette évidence. Ils
«voudraient, ne pouvant pas créer la
conviction contraire, faire naître au
■moins le doute dans la conscience des
Français.
Tontes les occasions leur paraissent

bonnes, et tous les prétextes.
Mais rarement ils se crurent aussi

près de réconcilier l'opinion française
avec le Pape, que ces jours derniers.
Benoit XV, assurent-ils, montrera au
prochain Consistoire, que la France
reste pour lui, malgré ses fautes, mal¬
gré la 'loi Naquet, les décrets Ferry, la
ioj WalAeck-Rousseau et la Séparation,
la file aînée de l'Eglise, l'enfant chéri
du Vatican.
Et voici quelle preuve le Pape va nous

donner de son amour passionné pouf
la France : ayant à créer dix cardinaux,
il attribuera trois de ces titres à des
Français. Le Sacré-Collège ne comptait
que quatre Français parmi ses mem¬
bres : ils seront sept, désormais.
Voilà l'insigne faveur que nous ac¬

corde le Pape, faveur dont on nous
somme de le remercier en abrogeant les
stipulations essentielles de la loi de Sé¬
paration et en ouvrant, sur notre bud¬
get de dépenses, un crédit de quelques
.centaines de mille francs pour faire re¬
présenter officiellement la République
auprès du Vatican.

Ce que Benoît XV vient de faire pour
la France, nous dit-on, il ne le fait pas
pour l'Autriche, nation essentiellement
catholique, pourtant.
Vous vous imaginiez, on vous racon¬

tait que le pape est l'ami dévoué, le
serviteur passionné de l'empereur d'Au¬
triche : détrompez-vous. Benoît XV
montre le peu de cas qu'il fait de l'Au¬
triche en no nommant cardinal aucun
Autrichien.
II y avait cinq Autrichiens dans la

Sacré-Collège. Il y en aura cinq après
le prochain Consistoire. Pas un de. plus!
Ainsi le veut le Pape. Ni l'archevêque

de Prague, ni celui de Salzbourg ne de¬
viendront cardinaux. C'est à la Francs
qu'est réservée cette promotion. Re¬
merciez Dieu et son vicaire.
Voilà le prodige. Il doit attendrir les

cœurs de pierre et gagner à la cause
pontificale le Grand Maître du Grand-
Grient, lui-même !

Des catholiques, devant les éviden¬
ces accumulées et l'éclatante leçon des
faits, avaient renoncé à l'apologie de
Benoît XV ; ils étaient prêts à abandon¬
ner la défense, d'un pape indéfendable.
Oes catholiques, en pensant au prochain
Consistoire, se sont repris à espérer, et
voyant déjà l'Enfant Prodigue revenir
<vers le foyer déserté, ils se hâtent vers
les étables pour égorger le veau gras et
festoyer en l'honneur du « rescapé ».
Ils devront décommander le veau gras.
Inutile de nous attarder à examiner

si Benoît XV, en créant trois nouveaux
«ordinaux français, nous fait un cadeau
que les autres puissances, blêmes de
jalousie, nous envieront justement
Une considération suffit à établir la

fragilité de !â joie à laquelle les çléri-
(Pfctix voudraient nous associer : si Je
Pape, n'a pas, dans ce Consistoire, nom¬
mé cardinaux des. Autrichiens, comme il
a fait pour des Français, c'est tout bon.
nemenl parce qu'il ne le peut pas !
C'est simple : il ne le peut pas 1
Vous nous dites ;
— Voyez quelles attentions Benoît

XV a pour la France : il ne crée cardi¬
nal aucun Autrichien, on ce Consistoire
où il honore de ce titre trois Français.
Mais nous n'avons pas à être recon¬

naissants à Benoît XV de cette absten¬
tion : slle n'est pas le fait de sa volon¬
té ; elle lui est imposée.
Benoît XV ne crée cardinal aucun Au¬

trichien parce qu'il n'en a .pas le droit.
Depuis l'abrogation du Concordat, le

gouvernement français laisse les gens
d'Eglise traiter leurs affaires entre eux.
Qu'il s'agisse de nommer un prêtre évê-
qye, ou un archevêque cardinal, c'est
l'affaire du pape. La République s'en
moque. Elle ne connaît pas l'Eglise.
Elle n'intervient dans te recrutement du
haut personnel ecclésiastique, pas plus,
par exemple, .que dans l'élection des
membres de l'Académie des Jeux flo¬
raux, à Toulouse, ou dans la désignation
du vice-président du Cercle des Joueurs
de Boute, do Ghantepte, ou de Monffia-
«iflac.
Il n'en va pas de même en Autriche.
Les cléricaux sont puissants dans

l'Empire, et ]es Empereurs, tout bigots
qu'ils soient personnellement, ne veu¬
lent pas laisser te Pam un étranger,
désigner seuils tes hauts dignitaires au¬
trichiens de l'Eglise. Les Autrichiens
n'ont pas açe-ompb cette réforme qui
nous libéra : la Séparation des Eglises
et de l'Etat. L'Eglise romaine «t l'Etat

autrichien sont associés. Et, en vertu du
pacte qui lie ces deux monceaux de rui¬
nes pestilentielles, le Pape ne peut nom¬
mer cardinal qu'un personnage qui lui
a été présenté par l'Empereur.
En théorie, la nomination des cardi¬

naux n'appartient qu'au Pane. Mais
dans la pratique, le Pape a limité son
pouvoir en le partageant avec les sou¬
verains des pays concordataires. C'est
1e cas de l'Autriche.
Si donc c'est un bonheur, ou un hon¬

neur pour la France, que pas un Autri¬
chien ne soit élevé au cardinalat, dans
le prochain Consistoire, ce n'est pas Be¬
noît XV cpié nous devrons remercier :
ce n'est pas lui qui a l'initiative des no¬
minations. C'est l'empereur François-
Joseph.

Ce n'est donc pas encore cette fois
u'uti acte de Benoit XV, opposant un
démenti à ses .paroles systématiquement
ambiguës, nous fera, paraître le Pape
sous l'aspect d'un ennemi de l'Autriche
et d'un ami de la France.
Les papistes entonnaient des chants

de reconnaissance : ils se pressaient
trop. L'abstention dont ils allaient re¬
mercier Benoît XV, Benoît XV n'y est
pour rien.,

s) 'm w w vi «

Georges CLAIRET.

LA GUERRE EN ORIENT

Lie Calvaira
des Braves

i

Au moment où l'armée Sarrail semble
jouer enfin te rôle capital que l'on atten¬
dait d'elle, on lira avec intérêt- les impres¬
sions et souvenirs que rapporte d'Orient le
médecin-major Joseph. Vassal : Dardanel¬
les, Serbie, Salonique, c'est te titre de ce
volume (Pion et Nourrit, éditeurs), et oe
titre en dit tout l'intérêt. Les gens, si
nombreux, pour lesquels l'Orient n'est que
lumière, délices, enchantement, chemine¬
ront de surprise en surprise à la lecture
de ce récit douloureux, dont l'auteur, ce¬

pendant, est un brave qui, pas un instant,
ne rechigne et ne proteste. Mais le simple
exposé de oe que furent et la malheureu¬
se expédition des Dardanelles et l'atroce
retraite de Serbie, par exemple, suffit,
quand oet exposé est l'œuvre d'uri écrivain
sincère, qui ne cherche nas à farder la vé¬
rité, si. ditsgTaçieilse, ri déplaisante qu'elle
soit : de oe livre, comme de tous les autres
témoignages recueillis sur ces événements,
on emporte l'impression que, dans cette
guerre si constamment et si universelle¬
ment «ruelle, les coups supportée par l'ar¬
mée d'Orient furent parmi les plus durs.
Ce court tableau, daté 30 décembre 1915,
vous donne un© idée de ce qu'est oe terri¬
ble hiver du Vanter avec lequel doivent
compter en ce moment même, les soldats
de Sarrail.

* Depuis te 26, noue avons l'hiver ; c'est
majestueux et terrible. Lee catastrophes
commencent ; les animaux meurent ; les
hommes, par centaines, ont les pieds gelés.
Le défilé des estropiés est lamentable ; il
ne cesse ni jour, ni nuit. Le vent souffle
sans répit ; il a neigé trois jours ; cela dé¬
bute par de gros flocons serrés ; c'était
comme dons une féerie au théâtre ; on ne

voyait rien devant soi. Le lendemain le
vent s'est mis de la partie, s Puis c'est
l'entassement des sens et des bêtes dans
les maisons, les gens dans les pièces, les
troupeaux sous le même toit, car les loupe
rôdent, menaçante...
Certes, si inéluctable que soit 1© coure

hœtile des saisons, les souffrances qu'en¬
duro une armée comme celle de Sarrail,
qui avance à l'heure choisie par le chef ne
sont pas comparables aux heures atroces
que durent vivre les soldats de la retraite
de 1915. Mais ce que nous rapport© le doc¬
teur Vassal, en son livre, si émouvant à
fonce de vérité, est, bien, propre Jj. faire, ra-.
fléchir, fs'iis ecmtcapablesaë~roflexiwn. Tes
stratèges joarisiens qui voudraient impo¬
ser leurs fantaisies tactiques au général.
Ce n'est T>as encore ce livre-là qui nous

fera aimer la guerre et nous découvrira
ees fameuses, mais imperceptibles beautés.

On sait qu'au début de la guerre, pour
mettre lin à des abus scandaleux et qui
risquaient d'énerver l'opinion fiblique,
le Gouverneur militaire de Paris avait
décidé d'interdire les manchettes, et
tous les titres de plus de deux colonnes.
Nous nous sommes toujours inclinés

devant cette décision, bien que nous
nous ayons observé que nous étions
presque les seuls à marquer ainsi notre
volonté de discipline.
Hier, à propos de la prise de Monastir,

il ne nous aurait pas déplu de mettre
en relief ■"*' bielle victoire du général
Sarrail.
Nous ne l'avons pas {ait, pour rester,

non pas dans la légalité, puisqu'il n'y a
plus de légalité, mais dans la règle
fixée.. Nous ayons eu tort, puisque nous
avons été presque les seuls, et qu'aucur
ne sanction n'a frappé les confrères
bien en cours, tant du soir que du ma¬
lin, qui ont, pour faciliter leur vente,
publié des titres sur trois colonnes et
plus.
Comme ce n'est pas la première fois

que le fait se produit, nous considérons
comme abrogée la mesure que plus per¬
sonne ne respecte et que personne ne
fait respecter, et le Bonnet Rouge, com¬
me ses confrères, se permettra désor¬
mais de publier des titres d'une valeur
proportionnée à celle des événements
annoncés.

LA GUERRE

MONASTH5*
Nous aurions beau jeu en retournant

maintenant vers ceux qui, parfois publi¬
quement, poffois plus discrètement (et plus
dangereusement) en mêfcne temps, criti¬
quaient l'action du commandant en. chef
dans les Balkans.
La prise de Monastir, ce n'est plus une

promesse : c'est un fait. On sait l'impor¬
tance de la ville convoitée si longtemps par
les Bulgares, revendiquée par les Grecs, et
pour laquelle on s'est battu tant de fois.
Les troupes de Sarrail y sont entrées

victorieusement, malgré la résistance achar¬
née de l'ennemi. C'est, comme nous l'a¬
vons dit, une capitale provisoire qu'elles
donnent au gouvernement serbe. C'est aus¬
si une base précieuse pour des opérations
nouvelles dans les Balkans.
Ce n'est pas qu'il faille trop s'illusion¬

ner. Le pay6 est difficile. La route de Bel¬
grade et celle de Sofia sont également lan¬
gues et rudes. Ce n'est pas tout de suite
qu'il sera possible au général Sarrail de
donner à sa précieuse victoire toutes les
conséquences qu'elle comporte.
Ce n'est pas l'henre de récriminer et de

montrer oe qu'on aurait pu obtenir si on
6'était hâté un peu plus.. H vaut mieux
veiller à oe que soient utilisées toutes'les
forces.
Un péril nouveau menace nos alliés rou¬

mains, à l'autre extrémité de la péninsu¬
le. Les violents combats qui se livrent en
Valachie semblent tourner à leur désavan¬
tage. D a fallu que nos alliés reculent un
peu vers le sud, et l'offensive ennemie

continue à se développer dans la vallée de
l'Oltu et du Jiul, vers la plaine.
Les Austro-Allemands assurent qu'ils

tiennent la route d'Orsova à Craiova. Ce
n'est pas impossible. Mais reculer n'est
pas toujours être défait. Si les Roumains
continuent à reoevoir des Russes les ren¬

forts sérieux dont ils ont besoin, et si les
Français, les Anglais et les Italiens ne
marchandent pas à l'armée Sarrail les con¬
cours qui lui sont nécessaires pour occuper
de nombreuses divisions ennemies, nous

pouvons espérer qu'une fois encore les em¬
pires du centre auront triomphé trop tôt.

GENERAL N...

La Tri bona, analysant dans un article édt
torial les intentions possibles des empires cen¬
traux, croit qu'ils vont concentrer leurs efforts
sur le front italien.
Après les expériences démoralisantes die Ver¬

dun et de la Somme, écrit % Tribuna, où les
Allemands sentent augmenter chaque jour plusîaccuinutotàjn de moyens teaimiques supé¬
rieurs, des raisons politiques poussent FAlle¬
magne à chercher une solution dans les Bal¬
kans. Mais des raisons militaires .peuvent taire
dévier le suprême effort du bloc central et le
poussea' à chercher, par des voies indirectes,
te solution du problème.
Le front italien, qui n'esit pas du tout exclu

de la nouvelle menace, que les ennemis vont
organiser laborieusement, le place, étant isolé,
dans une situation spéciale. Notre front, s'i>
n'offre pas à l'amenai une solution définitive,
pourrait se prêter à son projet de diversions
« enragées ».
Nous ne voulons pas provoquer d'alarme,

mois nous demandons ce que l'Entente compte
faire pour faire face à la menace probable con¬
fine le front italien.
La tfueslion, espérons-le, sera étudiée : que

dis-fe ? Elle doit l'itre déjà. — Générai, N..,

SUR TOUS LES FRONTS

Bulletins de Victoire
wi iWMfc *>!às

Comment l'armée Sarrail s'empaxa
OB MONASTIR

fl»

" lia poursuite continue sans répit " dit le Communiqué

Communiqués
842* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
20 novembre., 15 heures.

Nuit relativement caln)0ttH(
front.

Communiqué cTOrieat
La bataille engagée dsprL ri ÎC sbVeffiCSfe

sur le front de l'armée d\NriK_ï, L>c <r. Cer¬
na au lac Prespa, s'est terminée pr- i? vic¬
toire complète des troupes alliées". La jour¬
née du 19 novembre a marqué l'aboutisse¬
ment de la vaste manœuvre d'enveloppe¬
ment des forces germano-bulgares, qui dé¬
fendaient la région de Monastir.
Le 18 au soir ,les troupes serbes, conti¬

nuant leur victorieuse offensive, enlevaient
Grunista, à l'est de la Cerna. La même nuit,
Jaratok, dans la boucle, de la rivière, tom¬
bait aux mains des franco-serbes.
Poursuivant énergiquement leurs succès,

dans la nuit du 18 au 19, nos alliés, après
un brillant combat, s'emparaient de la cote
1378 et, au point du jour, le 19, chassaient
l'ennemi de Makovo. Ce même jour, plu¬
sieurs lignes de tranchées bulgares ont été

également conquises, dans la direction de
Dobromir, par les troupes serbes. Ce hardi
mouvement en avant a contraint les Ger¬
mano-Bulgares a évacuer leurs dernières
positions couvrant Monastir. La cavale¬
rie française, talonnant l'arrière-garde en¬
nemie, est entrée dans cette ville le 19 à
8 heures 30 du matin, suivie par une colon¬
ne d'infanterie franco-russe. Dans la jour¬
née, nos troupes, poussant immédia-
ment au nord de Monastir, se sont em¬
parées successivement de la cote 821, du
village de Krklina et sont parvenues aux
abords de Karaman et d'Orizari, qu'elles
ont attaqués aussitôt. La poursuite continue
sans répit. 622 prisonniers et un nombreux
malériei sont restés entre nos mains.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
On ne signale aucun changement dAns la

situation sur le front britannique.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, 18 novembre, nos vaillantes trotfoes

ont remporté de nouvelles victoires daîa la
région de la Cerna. L'ennemi bat en çewai-
te désordonnée vers Prilep. Nous avalas 1
grand nombre de prisonniers et de trJphé^.
Nos troupes ont enlevé les villages fle Grà-
nista, Drenik, Jaratok et la cote i$78.
La poursuite continue. On remarque, „

Monastir, de grands incendies, et de violen¬
tes explosions se font entendre.
Aujourd'hui, 19 novembre, les troupes al¬

liées sont entrées à Monastir.

Là yictoire de Sarrail
Un imme de M. Briand

, çj A l'occasïtiL de la prise de Monastir, M.
priand, prMia^t du Conseil, ministre des
'.ffaires étmngèbqs, a adressé une communi-
ation au MinistèfMie France auprès du gou-
vernemeiS serbe

» Je ypus prie d'exprimer à M. Pachitch
les trèsfyives félicitations du gouvernement
de la République, pour le brillant succès,
gage de la libération de la Serbie, qui vient
de récompenser les héroïques efforts et les
sacrifices de l'armée serbe.

« La valeur morale de la prise de Monas¬
tir sera profondément ressentie par nos en¬
nemis et donnera us^ nouvel élan aux trou¬
pes alliées. Elle dépasse peut-être encore la
valeur matérielle de çe haut fait d'armes,
qui permettra au gouvernement serbe de
s'installer de nouveau sur le territoire de
la patrie et donne à l'armée d'Orient une
basé nouvelle pour les opérations futures ».

Félicitations de M. Poincaré
A l'occasion de la prise de Monastir, le

président de la République a fait parvenir
le télégramme suivant à S. A. R. le prince
Alexandre de Serbie 4 Salonique :

« Au moment oit l'armée serbe reprend,
avec ses alliés, possession de Monastir et
rentre victorieusement sur le territoire na¬
tional libéré, j'adresse à Votre Altesse
Royqlg rtigs félicitations les plus chaleureu¬
ses. »

Raymond Poincabe.

A LONDRES

Londres, 20 novembre. A propos de la
prise de Monastir par les Alliés, et en sou¬
lignant la grande importance de nette victoi¬
re, le correspondant rpilifatoe du Daily Chro-
nicle explique, que sa signification prinrina-
1c réside dans le fait que, quoique Hindlen-
buirg connût la chute imminente de la for¬

teresse, il fut incapable d'envoyer urne aide
aux Bulgares. Et il ajoute :

<< C'est un événement d'e première Impor¬
tance, la meilleure nouvelle que nous ayons
reçue depuis longtemps. — (Information.)

« UN ARRET HEUREUX DE JUSTICE »

Londres, 20 novembre. — Du Daily Telegraph
Monastir est tombée, et, tel un awêt heureux

de justice, elle est tombée à la suite d'une atta¬
que serbe. Nous félicitons chaleureusement nœ
alliés pour un triomphe aussi signalé qui leurrend une partie de leur propre teraibirè. Nous
sommes certains que les Serbes, eux-mêmes,
seront les premiers à. reconnaître combien, e'fi-
cace a. été l'aide qu'ils ont reçue de leurs amisfr-amoaiis et russes. L# prise de Monastir cane-
titae un résultat tangible des sacrifices que les
puissances de l'Entente ont faits danp la ré¬
gion de Salon-ique ; eite augmentera l'ardeur et
'la confiance des Serbes ; de même que l'inca¬
pacité des Allemands à défendre Monastir di¬
minuera certainement leur crédit riiez tes Bul¬
gares, dont l'inimitié çst dirigée non contre la
France et la Grande-Bretagne, mais contre n
Serbie.
Au point de vue purement militaire, la prisede Monastir a une certaine importance. Elle

sépare pàus qu'elles ne l'étafent, encore les deux
.ailes ennemies sur oe théâtre de la guerre. L'in¬suffisante défense de celte ville atteste î'épuise-ment des forces bulgares, tandis que d'autres
indices dénotent que 1e découragement se met
dans leurs rangs.

Du Times :

La prise de Monastir est un coup formidable
porté aux Bulgares et à l'alliance germano-bul¬
gare, bien qu'en cette saison, l'avance de l'ar¬
mée alliée doive être difficile, car' l'hiver a déjà
commencé dans les haute plateaux et dans les
passes, l'événement peut pe pas être ainsi de
grande importance nufltaire.

A BERLIN

Londres, 20 novembre. On mande
d'Amsterdam que la nouvelle de îq, captu¬
re de Monqstir a produit à Berlin une gran¬
de impression : les jaurnioux publièrent cîês
éditions spéciales-
Dans les cercles diplomatiques allemands,

on incline à rejeter la responsabilité de cette

défaite sur le commandement de ' l'armés
bulgare.
La presse berlinoise passe sous silence le

butin capturé par les Alliés. — (Informa¬
tion.)

LES BULGARES EN FUITE

Salonique, 20 novembre. — La cavalerie
alliée, puis la cavalerie serbe balayant Mo¬
nastir de leur galop, -mettent en fuite les
derniers Bulgares.
Grâce à la promptitude des troupes alliées

quelques magasins seulement ont été la
proie des flammes.
Sans arrêter leur élan, nos troupes ont

traversé la vme, se jetant à la poursuite des
Bulgares. Un contact des plus violents a
aussitôt été pris entre les avant-gardes al¬
liées et les arrière-gardes ennemies. Les
Bulgares fuient vers le nicrd, sur La route
de Prilep, canonnés par les batteries al¬
liées.

TJe chiffre des prisonniers et le butin n'est
pas encore connu- Le combat se poursuit
en avant de Monastir. — (Havas.)

Les Volontaires Grecs au feu

Salonique, 19 novembre. — Deux batail¬
lons du 4« régiment die l'armée de défense
nationale sont partis à midi pour le front.
Avant leur départ, les soldats ont prêté

serment de fidélité au gouvernement provi¬
soire.
Le colonel Ghristodouloe a prononcé une

allocution, .après laquelle les dieux batail¬
lons, musique et drapeau en tête, se sent
mis en .marche et ont défilé devant les gé¬
néraux Sarrail et Zymbraïkakis.
La foule a chaleureusement acclamé ces

soldats, dont l'allure vraiment remarquable
a fait l'admiration de tous. — [Radio.)

II avait tué sa maîtresse

Bordeaux, 20 novembre. — Le nommé Ga¬
briel Daubica-c, mobilisé, affecté à La 18° sec¬
tion d'exclus qui, le 21 août dernier, tua de
deux coups die revolver sa maîtresse et qui
avait été condamné à mort le 12 octobre der¬
nier par le conseil de guerre de La 18e régie®,
a été passé par les armes ,ce matin, près de
Bordeaux, sur le terrain de manœuvre Lui-
chey-Ralde où étaient massés des détache¬
ments de diverses troupes de La garnison.
Placé devant le poteau d'exécution, le

condamné eut Les yeux bandés après avoir
écouté la lecture du jugement du conseil de
guerre. Le peloton exécuta une salve et
D-aubirae s'affaissa. Un adjudant donna le
coup de grâce, puis les troupes dénièrent
devant le corps qui fut placé dans une bière
et transporté au cimetière.
Sur La demande du condamné, une messe

avait été dite à la prison, et l'aumônier
assista à sas derniers moments.

Information)!

— M. Maâvy a conféré ce matin avec MM.
JDelanney, préfet de la Seine, Laurent, préfet
tte police. Mithouard, président du conseil mu¬
nicipal, Roqsseile, président du conseil géné¬
ral, au sujet de certaines questions de rariteil-
tement de la population parisienne, notamment
ide l'a-pprovisionaTement en pommes de terre et,
en légumes secs.
Aucune décision n'a été prise.

Le ministre du commerce, de l'industrie, des
postes et des télégrapîhes a reçu, en audience,
L'association générale des sous-agents des postes
qui l'a entretenu de diverses revendications et,
en particulier, de la question de la vie chère.
Le ministre s'est, en principe, montré favora-

>lé à l'octroi d'une indemnité die vie chère et a
Lait connaître qu'une décision interviendrait
pi'ocliajaternent à ce sujet.

Les idées de M. Wilson, suivant
les journaux qui le soutiennent

« Les correspondants à Washington dés
journaux démocrates de New-York, te
World et l'Évening Poxf, disent que La for¬
ce de l'opinion pacifiste qui s'est manifestée
aux élections présidentielles pourrait encou¬
rager le président à .se laisser ailer à ce qui
est « presque une passion chez lui », son,
désir de mettre un terme à la guerre.
Le président, dit le correspondant èu der¬

nier j onhmal cité, a toujours eu la ferme
conviction que les Etats-Unis se placeraient
dans une situation très enviable en aidant
les nations belligérantes d'abord die leurs
bons offices, ensuite en mettant leurs res¬
sources à la disposition de tous également.
Pour cette raison, le président est, comme
beaucoup d'Américains, absolument opposé
à toute forme de guerre économique après
la fin des hostilités militaires.
Quant h la possibilité d'amener la paix,

le correspondant croit que si une simple
proposition de ses bous offices échouait, le
président inclinerait à convoquer un,e con¬
férence dos belligérants pour'examiner tes
conditions de paix possibles, tandis que la
guerre suivrait son ooqrs. Gela pourrait en
fout cas mener à un- armistice.
Le président, naturellement éviterait

toute action qui pourrait offenser l'un ou
l'autre groupe de belligérants. Mais à la
toute première occasion, ii agira, oe qua
pommait être plus tôt que te public p-e se
l'imagine.
Le correspondant du « Times », ©n trans¬

mettant ces extraits, ajoute que les dis¬
cours de M. fle Bethmang-Ho] 1weg, de M.
Asquith et de tord Grev ont encouragé cer¬
taines personnes à concevoir de vagues es¬
poirs comme ceux attribués au président.

Le bulletin de santé promis.
L'opération exécutée hier semble avoir

réussi. Cependant, notre malade est très
affaibli, lia nuit a été fâcheusement agi¬
tée.
Les médecins ordonnent un repos ab

sotu pendant plusieurs fours ; c'est dire
qu'ils ne tolèrent ni visites, ni lectures,
et que nous ne pouvons communiquer
à M. Almereyda les lettres qui lui sont
adressées.

titre, interdit dans le Bonnet Rouge, fut1 antoroé par la censure dans l'Eclair.

TOUT POUR LA GUERRE*

La Résistance
du Reichsîag

Zurich', 30 novembre. — La « Gazette d*
Francfort » écrit atu sujet du service civil
obligatoire :
D'après tout œ qu'on a appris jusqu'ici

sur lé projet, il ne reste aucun doute que
cette réforme a pour but de mettre entre les
mains du gouvernement toute l'économie
politique de la nation. Il s'agit d'un règle¬
ment par l'Etat de tout le travail et die fou¬
te la production. Le Reichsta,g fora dépen¬
dre son vote de la preuve qu'on lui appor¬
tera de la nécessité de ce changement ex¬
traordinaire. Celle-ci- ne ressort pas claire¬
ment, mais le gouvernement a sans doute
des raisons solides pour procéder à oe chan¬
gement. II est naturel que la loi soit accep¬
tée par le Reiohstag si elle répond aux be¬
soins de l'Etat.

LE PROJET

Genève, 20 novembre. — La « Stra&sbnr-
ger Post » apprend de Berlin que Le projet
de loi sur le service civil général est termi¬
né. La. loi ne compte que quatre arfAilas.
L'obligation s'étendra à bonis les hommea

valides âgés de 17 à 60 ans.
Le Bundesrat se réserve le droit de rap¬

porter là loi, en temps voulu, au Reiehsttag
qui aura encore avant Noël l'occasion de
donner son avis.
Le chancelier de l'Empire a conféré ces

jours-ci avec les chefs des divers partis dui
Reii.fhs.teig qu'il a appelés té'lêgraphiqusmeint
à Betl'in au sujet de la oonvocatiou de l'as¬
semblée.
Le gouvernement impérial s'efforce, par

tous Les moyens, d'accélérer la mise en vi¬
gueur de la loi.

A COLOGNE

Zurich, 20 novembre. — Selon la « Gazette
de Cologne », le gouverneur dfe la grand»
ville rhénane vient d'ordonner que toute en¬
treprise de construction qui n'-est pas en
rapport avec tes besoins de la guerre, doit
être suspendue et qu'il a défendu de bâtir
des maisons qui n'ont pas pour but la fabri¬
cation des munitions.

FRANCE ET ITALIE

UNE COOPERATION PLUS ETROITE,
On mande de Rame que l'entrevue dot

généraux Cadarna at Joff.re à la frontière
franiCo-itaJtenhe, te présence die numstree
italiens à Paris, te v-isite du général Roquie»
à Rome et le toast porté par M. Beselli son*
interprétés dans tes cercles politiques- ro¬
mains comme «utaut de preuves quq la
Franco et l'Italie, ont décidé une coopération
engoire plus étroite,

Voulez-vous
100.000 Ouvrières?

Ce n'est pas difficile : i!
vous suffira de les payer

convenablement
On se préoccupe beaucoup, en ce momeni

de ta difficulté que l'on éprouve à trouver dèî
la main-d'œuvre pour les fabriques de mu-.
tit ions-
La demande est considérable, et cepen¬

dant on a vu des cas où des ouvrières, dé¬
sirant entrer dans unie usine, voyaient deur
demande repoussée.
D'où provenait cette anomalie ?
Afin de répondre à cette question, mot»

avons été trouver un haut fonctionnaire du
ministère des munitions, qui a, bien- voulu
nous en indiquer la solution.

C'EST EN PROVINCE
SURTOUT QUE L'ON DEMANDE v

,

DE LA MAIN-D'ŒUVRE?
— « En principe, nous a-t-il dît, toute per¬

sonne demandant un emploi dans les muni¬
tions peut et doit être occupée immédiate¬
ment.

« Cependant, il est réel que plusieurs, ou¬
vrières ayant demandé diu travail, aj'ont
pas été employées.

« La raison est toute simple ; elles n'ont '<■
pas voulu accepter l'emploi qu'on avait à
leur offrir.

« En effet, si actuellement âl y a pmesque
une crise de la main-d'œuvre, ce n'est pas
à Paris où, au contraire, les cadres sont
pleins presque partout, mais en province.

« Or, la plupart des femmes qui deman¬
dent à être employées, ne veulent pas quit¬
ter la capitale.

« Il y a à cela de multiples raisons r les j
unes ont de la famille, des enfants et ne peu¬
vent emmener tout te monde. j

« D'autres ont un epparlernpe.nl qui ne
leur coule presque rien. Si elles le quiL-
taient, elles ne retrouveraient pas qp loyer
dans les mômes conditions.

« D'autres encore ont leur mari mobilisé
A Paris et ne veulent pas s'en éloigner.

« Pour toutes ces raisons, un grand nom¬
bre de femmes qui se présentent à nous, ne
peuvent être employées à cause de leur re¬
fus de se déplacer.

COMMENT S'EFFECTUE
LE RECRUTEMENT

« Du reste, les personnes sans travail ne
s'adressent à nous qu'en dernier ressort et.
quand elles n'ont pu être occupées d'autre .

lûainièr'e-
« En général, te rearatement s'effectue '

sur plqee, à l'usine. L'ouvrière qui a. été em- '
bauchée, embauche à son tour des camara¬
des.

« Le nombre des ouvriers travaillant auf
munitions augmente ainsi dans dés oropsi.-
tiens formidable, environ. 20 À 2â.û0O «gai
mois pour toute 1& France,

j#pi83M&



(t. Cela excède tout ce qui a, été taiti jus¬
qu'à ce jour eu Angleterre. Quoi qu'au di¬
sent certains écrivains, évidemment mal
(renseignés, le chittre de la main-d'œuvre
féminine pour les munitions dépasse d'un
bon quart celui de la main-d'œuVre anglai¬
se.

« Le jour où la demande sera plus consi¬
dérable encore, il sera possible au gouver
inement die rechuter au moins 100.000 on
vrtières en quelques semaines, par _ une
eruite de mesures simules, qui les décide¬
ront à quitter Paris.

LES MESURES A PRENDRE
« L'une des principales raisons qui em-

péohent les ouvrières de quitter la capitale,
c'est la vie chère.

« A Paris', elles ont leurs habitudes, elles
arrivent — péniblement, il est vrai, à sub¬
venir à leurs besoins.

« Elles ne savent pas s'il en sera de mê¬
me, dans une ville éloignée, et elles n osent
pas courir de risques ; leur salaire n est pas
suffisant pour cela.

« Il est vrai qu'un petit nombre d ouvriè¬
res exceptionnelles arrivent à gagner jus¬
qu'à six et sept francs par jour, mais la
plupart gagnent seulement de_4 fr. à 4 tr- 50.
Avec les conditions de la vie actuelle et
l'augmentation des denrées alimentaires, ce¬
la est matériellement insuffisant.
" La crémière mesure à prendre serait

d'établir un salaire minimum da^ 5 francs.
« Ensuite, les propriétaires d'usines de

province pourraient fonder des cantines, où
fes ouvrières prendraient régulièrement
leurs repas aux conditions les plus avanta¬
geuses. ,

« Cela ne coûterait pas très cher aux pa¬
trons et procurerait un, avantage immen¬
se aux employées.
« II n'est pas douteux que les femmes

qui actuellement refusent de partir ou sont
encore hésitantes, s'empresseraient de met¬
tre à profit les excellentes conditions qui
îpur seront offertes.

<i A'insi,, le jour où l'on voudra, utiliser les
IxMnnes volontés en leur facilitant la tâche,
il np sera pas besoin de faire comme en Al¬
lemagne, une mobilisation générale, il suf¬
fira quelques mesures administratives
pour faire surgir des nuées d'ouvrières qui
suppléeront à la main-d'œuvre nécessaire et
gagneront en môme temps un salaire suffi¬
sant pour les faire vivre, elles et leurs fa¬
milles. »

Mercédès VIEL.

On va où l'on vaut, sans changer de vitesse
Types 1917, 1S H.-P., 6 cylindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles porte-roue et jante de
rechange. — ; >ote, pare-brise. — Ou¬
tillage compte-. — Essais gratuits sur
demande à l'AGEu-wcB FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT. 34. rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

Les Fines de Terre
Le 13 octobre dernier, on faisant connaî¬

tre à nos lecteurs' la création, d'un groupe¬
ment de quelques marchands pour l'achat
et la répartition des pommes de terre, nous
indiquions combien cette initiative nous pa¬
raissait dangereuse et peu sérieuse. Les
événements nous ont donné raison : le grou¬
pement, a cessé de vivre. .Mais l'expérience à
laquelle on s'est livré si malencontreuse¬
ment n'a pas eu. comme résultat que de met¬
tre ceux qui en eut, eu l'idée dans un cruel
embarras, mais aussi, ce qui est plus gra.-
;ve. d'avoir raréfié, **

. une denrée de touro -prerrercro neces-
tsne et d'en avoir lait 'hausser les prix. Il
n'est personne qui ne sache, en effet, tout
au moins dans les milieux compétents, que
l'année dernière, à la môme époque,, la pom¬
me de terre était plus abondante et meil¬
leur marché qu'aujourd'hui, bien que la
taxe n'existât pas et que la récolté fût in¬
férieure à celle de cette année.
M. IL Sellier, conseiller municipal de Pa¬

ris, dans une interview qu'il a accordée ce
matin, à un de nos confrères, dit que « la
taxe a eu comme conséquence immédiate
de stabiliser la hausse des cours exagé¬
rés... n Ce n'est certes pas l'avis des ména¬
gères ; et si M. Sellier faisait une enquête
personnelle chez les marchands défaillants,
il se rendrait facilement compte que la taxe
n'existe qu'en principe. Sur certains mar¬

chés découverts, la « saucisse rouge » taxée
à 0 Ér. 45 les deux kilœ, est vendue cou¬
ramment 0 fr. 50 et 0 Sx. 55 ; certains mar¬
chands môme, ne veulent vendre que par
25 kilos et les portent à domicile, en faisant
payer Jes deux kilos 0 fr. 60. Des épiciers
ne les cèdent qu'au prix de 0 fr. 35 le ki-
iog ; d'autres vont même jusqu'à 0 fr. 60 le
kilog. Les différencies considérables s'expli¬
quent fort bien si l'on se rend compte, par
exemple, qu'hier, aux Halles, la Hollande
a atteint 40 et 42 francs, La saucisse de 26 à
30 francs. Or, la première, d'après la taxe,
doit être vendue au détail 27.50, et la se¬
conde 22.50. En. somme, il n'y a plus de
cours, et U n'y a plus de prix.
Certes, les agents essaient bien de faire

respecter la taxe préfectorale, mais dans ce
oas, le marchand cesse tîe vendre, en as¬
surant la clientèle que le stock est déjà re¬
tenu et à livrer, ou"bien, dès que l'agent a
le dos tourné, les vend de nouveau à un
prix supérieur, ou s'il craint un retour Fâ¬
cheux, boucle ses sacs et -retourne chez lui
attendre une plus favorable occasion.
Il était peut-être utile de prendre des dis¬

positions particulières, et nous ne pourrions
qu'applaudir à toutes celles qui auraient
pour résultat d'abaisser te prix de la vie.
Mais pour qu'ellcjB scient de quelque in¬
fluence. il eut éfié indispensable qu'on lais¬
sât le choix de la solution, à ceux dont c'est
le métier de faire lé commerce des denrées
périssables. Aussi bonnes que. soient des
mesures administratives, elles ne vaudront
jamais celles qui siéraient pratiquées par
des professionnels expérimentés. Quant aux
difficultés de transport, qu'on donne com¬
me raison de la pénurie des pommes de
tenu, elles ne sauraient être admises que si
aucune autre denrée -no parvenait sur le
marché parisien, et, ce n'est pas le cas.

M. WEBER.

La Façor)
de l'ArSoCiille

Pour faire revenir le Roy, prenez des
ducs, des comtes, des princes, des
marquis, ajoutez-y qua'ques for¬
bans ; saupoudrez le tout d'un peu
de prose soatologique — et servez

chaud

Nous avons dit que de réefents articles
de Léon Daudets lui avaient été inspirés
par un repris de justice nommé Spiard,
chassé d'un casino pour erreurs fréqzien-
làs au jeu, condamné cinq ou six fais
pour délit de droit commun, et la der¬
nière fois à quatre mois de prison, pour
vol, par la 3e Chambre de la Cour de
Paris, le 26 janvier 1912.
Nous avons demandé si ce voleur était

le même que celui dont le nom figure
danis l'Action française du 26 septembre
1916, parmi les personnalités royalistes
assistant au service célébré la veille à la
Madeleine pour le repos de l'âme de
Léon de Montesquiou, entre le comité-
directeur de VAction française (Daudet,
Maurra-s et Cie), et les princes, marquis,
ducsc et comtes qui s'acoquinent avec les
voyous enrôlés pour le service du Roy.
Nous écrivions : « Le voleur Spiard à

la Madeleine, flanqué de Mourras et de
Daudet (quelle expiation f) Ce serait
trop beau ! Si beau que nous n'y pouvons
pas croire. »

Mais il nous fallait bien noter que ni
Daudet, ni Maurras, pourtant si prolixe
n'avaient encore écrit dix lignes .pour dé¬
mentir.
Hier, nous .demandions si les bonshom¬

mes de l'Action française s'étaient faits
à jamais les disciples de Conrard.

.11 paraît, car aujourd'hui, tout ce qu'on
nous sert en guise de réponse ,ce sont les
sempiternels clichés sur l'affaire Lom¬
bard. Le n'est pas du tout la question
Au surplus, ce n'est pas nous qui -de¬

mandons une réoonse. Ce sont les sous¬

cripteurs de Yffclion française eux-mê¬
mes qui en auront bientôt assez d'alimen¬
ter une caisse qui sert à subventionner
les voleurs, et ce sont aussi les braves
gens, dont beaucoup portent un nom res¬
pecté, à qui on a infligé, certain jour à
la Madeleine, et en bien d'autres occa¬

sions, des contacts qui, pour n'être pas
moins flatteurs que celai de Daudet, n'en
sont pas plus honorables.

Aux Écoutes
"Llnconscieecê"
M. Paul Souday est un critique qui a

fait se® preuves. Ses savoureuses chroniques
font le régal de nombre de lettrés et je
ne discuterai pas ici son talent auquel je
rends l'hommage qui lui est dû.
Pourtant, j'ai été péniblement étonné

de voir que le talent de M. Paul Souday
ait consenti à -plonger dans la mare aux
lieux communs, aux aphorismes de com¬
mande qui, jusqu'alors, était « pêche réser¬
vée » aux seuls polémistes vagissants d'une
certaine presse bien pensante.
Dans un article que publie notre con¬

frère Paris-Midi, M. Paul Strnday déve¬
loppe contre Romain Rolland, Prix Nobel,,
des attaques indignes, je le répète, de sa
renommée de critique juste et sans parti-
pris.
Que M. Paul Souday, se plaçant au point

de vue d© ses opinions, se permette de ju¬
ger l'attitude de l'auteur d'ri«-rfcssws de
la M liée, c'est son droit.
Mais qu'un esprit fin et averti comme

le sien ne dédaigne pas de s'assimiler aux
pires détracteur®, aux flagrantes nullités
qui n'ont ,pour tout patrimoine moral et
en place du cerveau, qu'une poche de fiel,
aux piètres insultours de Romain Rolland,
cela nous peine et nous déconserte.
M. Paul Souda-y va jusqu'à sortir la fa¬

meuse épithète, le cliché tout prêt à être
brandi sitôt qu'un esprit indépendant se
manifeste par un acte de libre pensée ou
par- des paroles de vérité.
H taxe Romain Rolland d'« inconscien¬

ce » !
Le voilà lâché, le grand mot! « Incons¬

cience », la voilà l'épithète convenue, l'ex¬
cuse hypocrite, l'éteignoir des grands ges¬
tes!
De grâce, M. Paul Souday, laissez cela

aux esprits lourdauds, incapables d'un ju¬
gement? sain. Votre grand talent réclame de
plus nobles attaques. 44 7T

vvvvw

On vient de ccndammer, à Chalons, un né¬
gociant qui, pendant la guerre, livra à Guil¬
laume II, pour quarante-deux mille francs
de notre vin de Champagne.
Ce qu'il y a d-e curieux, c'est que ce stock

de Champagne, Guillaume II l'avait com¬
mandé en juillet 1914, à la veille de la guer¬
re. i

Les officiers belges et français prisonniers
en Allemagne, ainsi que les prisonniers ci¬
vils -des classes supérieures, qui jouissent
du traitement, des premiers, peuvent rece¬
voir des colis individuels co-ntenant du pain.
Par contre, les prisonniers condamnés de

droit/commun ne peuvent, pendant leur dé¬
tention, ni recevoir des envois individuels,
ni être admis au bénéfice des envois collec¬
tifs. Les officiers cependant, même condam¬
nés à la forteresse, gardent le droit de 'rece¬
voir des -envois individuels.
Que les intéressés prennent note de cette

information.

uvvvv

Après le journal russe de Paris : Notre
Parole, après Le Quatrième Etat de Tou¬
louse, voici qu'un nouveau confrère vient de
se voir intèrdire sa publication durant la
guerre.
C'est un- journal de réfugiés : Le Peupla

Belge.

Primeur !
La. ville do NeutHy vient, de prendre, la

première, l'Initiative des cartes de vivres!
Eh ! oui, nous y voilà !
Chaque contribuable d-e cette excellente

ville a reçu une carte de sucre, portant son
nom et son adresse.
Quand une -ménagère ira faire achat de

sucre, son épicier apposera sur la carte un
cachet drainant l'indication de ■ la date de
vente et d© la quantité délivrée du 'précieux
aliment,

WVIVV

Nommé chevalier de la Légion d'honneur,
l'évêque d'Arras a envoyé sa croix à Be¬
noît XV.
Le pape la lui (renvoya : il la refuse.
Parbleu ! Il aimerait mieux quelques piè¬

ces d'or ! '

Ponte ^estante
wi Les concours d'admission à l'école des

Beaux-Arts no seront pas rétablis, avant la fin
des hostilités.

w-v La tolérance accordée aux petite mar¬chands et industriels à l'occasion du jour de l'an

aura lieu, cette année, du samedi 16 décembre
au jeudi 4 janvier inclus.
L'installation des baraque® devra être autori¬

sée, soins le contrôle de l'autorité du commis¬
saire divisionnaire du district.
Pour la délivrance des aùtorosatioiris, on de¬

vra, se conformer rigoureusement aux presorip-
lioms de l'ordonnance de police du 22 oatobre
1006 dont les dispositions restent en

confirmé que les autorités alleman-
ient intégralement aux prisoniniere le'

montant, exact des mandats qui leur sent adres¬
sés tel qu'il a été établi par les postes suisses,
c'esWr-diire sans retenir le change

des paie
itant

"WOIB& qzss...

...la franchise postale vient d'être accordée
au ministère de la guerre, section des prison¬
niers dé guerre, et au bureau de renseignements
sur les prisonniers de guerre, constitué à l'am¬
bassade d'Espagne, à Paris.

...pour tes colis individuels ou collectifs des¬
tinés aux prisonniers internés en Bulgarie,
pour tr-uq les renseignements concernant ces
prisonniers, on peut s'adresser à M. le colonel
Lufhard, 3, rue du Lion d'Or. Lausanne, pré¬
sident de l'Œuvre de Secours aux prisonniers
de guerre abandonnés.

Communiqués
L'Association amicale professionnelle des jour¬

nalistes mobilisés tiendra sa réunion mardi à
ô h. 30, 27, boulevar# des Italiens.
Tous nos confrère mobilisés, dans la région

parisienne, ainsi que les journalistes réformés
pour blessures, ou maladies contractées sur le
iront, sont instamment priés d'y assister.

às iHXf -envoid <iuréh
ffronL queûjueô CUùea d&
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40 Cent, le Cube. San teste» ïaism d'UtanUtlM.

PETITESjpon
Du lundi et du Jeudi

(Tarif général : i fr. la ligne)

DIVERS
ON DEMANDE à acheter petite minerve d'occasion.

Faire otfres à Aulard, 101, rue Si-Charles, Paris, 15'.
MOBILISE claese 92 désirerait permuter avec nei

sonuo de la légion de Lyon et mobilisé dans usine
à Paris. Ecrire B. Toty, manœuvre aux établisse¬
ments Arbel, Couzon (Loire).
LEÇONS de sténo-dactylographie pour jeunes filles

et jeunes gens se p'-éparant aux carrières administra
tives et commercial'», par M. H. Bourdin, professeur
à l'Association Polytechnique, 27, rue du Rhin, 19*.
Au mois et A forfait.
FEMME dé mobilisé demande à personne chari¬

table,de lui faire avoir une voiture d'enlanl pour deux
jumelles. Ecrire Louiset, 101, rue Duhesme, Paris. 18'
"

PREPARATION aux examens, leçons particulières
au cachet, au mois, en ville. Exécution des devoirs

Tisane Victoria
Purgative, JLaxatiVe, 'DépuratiVe.

D'un goût très agréable, la TISANE VICTORIA est
entièrement composée de feuilles et de fleurs.

Par sa composition, elle constitue un remède absolument
naturel, et, par son action énergique et bienfaisante, elle
réalise V1DÊAL DES TISANES.

La propriété médicale de chaque plante composant la„
TISANE VICTORIA a été l'objet dune étude approfondie
de la part de son inventeur.
Celui-ci n'a donné, en effet, ia préférence à la feuille

ou à la fleur, qu'après avoir expérimenté séparément l'effi¬
cacité de chacune des parties de la plante.
Maintenant, voici les principaux cas où l'on doit, sans

hésiter un seul instant, employer la
Tisane Victoria

Constipation, Entérite, Maux de tête, Appendicite
Maux d'estomac. Syncopes, Apoplexie, Vapeurs,

Phlébite. Époques faibles ou nulles, Retard,
et tous Jes malaises provenant d'une mauvaise fonction
des intestins.

Dans ces conditions, nous considérons que la
TISANE VICTORIA a sa place marquée dans toutes
les familles, riches ou pauvres, ayant le souci le plus
élémentaire de la santé et de l'hygiène.
On trouve 1* TISANE VICTORIA dans toutes les bonnes pharmacies stt prix

de 1 fr. 75 le boîte. Vente en gros et au détail : T^tbvralvirc "Beauclair, rue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-peste de 2 fr.

Tablettes Verdun-
Heureuse Innovation

Tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à ce
jour pour la cure des maladies des voies respiratoires
sont réduits â néant, littéralement abolis par l'innovation
des

TABLETTES VERDUN
Laryngite «impie, chronique, Angine,
Amygdalite, Pharyngite, Grippe, Aphtes,
Touz, Catarrhe, Asthme, Emphysème

pulmonaire, Bronchite chronique,
ainsi que tous les maux de gorge en 'général, pas une
de ces misâres humaines ne résiste à l'usage des

TABLETTES VERDUN
Dans la plupart des cas mentionnés ci-dessus,

quelques semaines de traitement rationne! suffisent
pour obtenir une guérison complète et radicale.
'Bien mieux, les personnes bien portantes qui auront la sage
précaution de se munir d'une petite boîte de ce merveilleux
spécifique pendant la saison hivernale, échapperont à tous
tes maux de gorge précités en suçant de 5 à 6 tablettes par

jour, soit une dépense quotidienne d'environ 2 sous.

Outre leurs incomparables vertus curatives et pré¬
ventives, les TABLETTES VERDUN, dotées d'une
saveur exquise, jouissent du précieux avantage de par.
fumer l'haleine, et, de ce fait, de maintenir la bouche
dans un perpétuel état de fraîcheur.

IV&G les TABLETTES VEKBUH, vous avez toujours sans la malo
depi faire un ooMoire, on gargarisme.

Donc, ce puissant rénovateur des voies respiratoires
se passe de commentaires.

L«a TABLETTES VERDUN sa trouvent âaa9 toutes les bonnes
pharmacies au pris de 2 fr. 50 la boîte. Vente en eros et au détail !
Laboratoire Beauclair, 31. rue Saânt.Denis, Paris. Envoi franco eon.
tre màndat.poste do 3 fr. 75.

scolaires; se charge d'enfante en retard. 4, rue Cas
cel, 15* arrondissement.

COURRIER DE LA TRANCHES
POILU, 37 ans deraamde correspondre avee tnar

raine insf.ruilo, âge en rapport. F. Métal, 54* d'aiv
43* batterie. Bureaux du Bonnet Rouge, 142,

montmartre. 1 p
LEROY^t" mécanicien d'aviation, ré¬fugié do^LiUe, deuronde marraine. Bureaux du

Bonnet Rcw$£y e Montmartre.
LEON FËfH"
à l'hôpital

eux trouver 4
?H2, rue Mcyjj

SERGENi
Semit M UU |;vuuuuo qui , UUUI au » t M
servir de£jnarraine. Leigle, sergent, 167e (TinianLa
rie, 3* cQmp Bureaux du Bonnet Rouge, 142, ru*
Monlmarii

N, 24® d'infanterie, en subsistan-
jgualion II. O. E. 37-1, serait heu-
■&T&0. Bureaux du Bonnet Rouge9

faejSjp début de la campagne,
ix trouver personne qui voudrait lui

NOUS serions heureux de trouver, pour un solda*
évadé -d'Allemagne, anciennement adhérent aux Jeu
nos Gardes Révolutionnaires et qui se trouve actuelle
ment dans lé plus complet dénuement, une marra m
pouvant s'occuper de lui. Ecrire : J. G., au Bonne'
Rouge, 14'-, rye Montmartre.
JEAN HARTENSTEïN, Marcel Rémy, Henry Cré

moait, 59* chasseurs à pit>d, 8« Cie, seraient heurèuî
avoir marraines de guerre. Aux bureaux du Bonne?
Rouge, 142, rue Montmartre.

Les Etablissements

Jamet-Bufféreau 80a«
mieux organisée pour voue apprendre
sur place an par correspondance:
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
86. Rue d©RIvol!, Paris.- Programme gratuit.' '

fgftKofrseiuiM&g:

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement '

OFFRES D'EMPLOIS
ON DEAïANDb une ouvrière sachant faire le eat

do dejne nn soie et. velours. Se présenter chez M
Delattire, là, rue Saussier-Leroy (17e), Métro : Tœ
lies.

ON DEMANDE dos monteurs et ajusteurs pour
avions. Se présenter 23, rue Garnier, Neuilly-sur-
Seine.
ON DEMANDE des monteurs et ajusteurs pou.

autos. Se présenter 2 ter, boulevard Bourdon, Neuilly
sur-Seine.

ON DEMANDE des ajusteurs et monteurs poux
autos. Se présenter.S3 bis, rue Jacques Dulud, Neuilt»
sur-Seine, de / à 8 h., et de 1 h. 1/8 6 £ heures
ON DEMANDE des tourneurs pour l'optique. S'«-

dresser M. Brébant, 14fy- rue Saint-Maur (11").
CONFECTIONS pour hommes, demande ouvrier»

et ouvrières pour vestons et pardessus. Travail A
domicile. Se présenter 12, me Casiex.
TOURNEURS et bons dessinateurs mécaniciens de-

mandés par Oxylithe, ISS, rue Victor-Hugo, Levai-
lois.

JE CHERCHE jeune fiûe. pour garder bébé
mois. Nourrie, logée, 15 à 20 francs por mois.
ON DEMANDE monteur en bronze au courant d»

l'onyx. Rosenwald, 61, rue des Archives.
Je FERAIS situation à tourneur tablettiér, connaî»

saut fabrication de porteplumes réservoirs. S'adres
ser, 117, avenue des Lïlas,, Pré-Saint-Gervais.
ON DEMANDE, pour courses, homme possédant

bonnes références. Modes, 4, rue du Bourg-Tibc-ure,
Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

DAME sérieuse demande emploi caissière, ven¬
deuse ou gouvernante. Voyagerait. Bonne musicien¬
ne. Bonnes références. Mme Montés, 11, rue Truf¬
fant
JE CHERCHE travail de nuit ou matin& seule

menL Leproust, 65, rue de Seine.
FEMME DE MOBILISÉ, active, intelligente, dé

slro emploi représentante pour visiter clientèle. Pre
sentant b»en. Conditions à débattre. Mme Moynal
68, rue Saussure (17").
MONSIEUR sérieux, excellentes références, origi

naire des régions envahies, cherche emploi. Organi¬
serait service administratif, comptabilité ou autre si¬
milaire. 17 ans de pratique. M. Emile Henry, 136,
boulevard de Grenelle.

MONSIEUR jeune et actif, entièrement libre, cher¬
che emploi représentation, gérance, bureau ou autre.
Références premier ordre Delacroix, 26, ma Neuv».
(les:Bouiets, Paris.
OUVRIER électricien, réformé do guerre, fait ré-
arations et installations. Ernest, il, rue Notre-parafions et ins
Dame-de-Lorette.

ON DEMANDE jeune homme
muet ci Cie, S3, rue'Bergfcrè.

pour courses. H. Sa

DAME sérieuse, instruite, demande travaux écrt
turcs ou copies, accepterai! direction intérieur per-
sonne seule, Emile, 149, rue Lageudre.
JEUNE HOMME 18 ans, au courant achats de

l'aviation, cherche emploi. J. L., 15, rue Rivay, Le-
valiûis..
MONSIEUR 37 ans, sérieuses référencés, cherche

posta stable commis d'assurances ou représentant
avec iïxe et commission. Julien, boni, do Bel leville, i.
BONNE sténo-daclylo, libre à 6 heures, chercile tra-

vafi du soir. -Mlle Forcy, 74, ruo. d'Hautevillo.
SOLDAT on convalesc demande travanx écriture»

ou copies chez soi. Ecr. : Zerr, 83 bis, rue Bfomet.
JEUNE FEMME 28 ans, cherche emploi ménage,

commerce ou courses, si possible ' dans son quartier.
Mme Berlbo Dessaulles, 86, rue de Van vos, 14".
JEUNE FILLE demande apprendre portugais. Ecr.

aux initiales M.. G., 14, rue Drouoi, bureaux du
Bonnet Bouffa
JEUNE FEMME cherche emploi placière maison

alimentation, lingerie ou autre. Bonnes références.
Mmes Fernand Morin, 7, rue Elysée-Reclus, Roanne
(Loire).
COIFFEUR de dames, libre tous les lundis, de¬

mande clientes à coiffer à domicile. M. Gùyon, 14,
rnç Saint-Gerroain-l'AuxerrolS.
SOUDEUR autogene. mécanicien, demande petit*

travaux soudure et petits montages mécaniques.
Courrier, 31 bis, rue de Saint-CIoud, Villc-d'Avray.
DAME 23 ans, désire débuter comme vendeuse.

Mme Louise, 71, nie Saint Louis-en-l'De. Paris.
JEUNE HOMME 17 ans, désire place pour déb'irir

dans représentation. Ecrire M. Mitzkoune, 62, avenue
Jean-Janrés.

JEUNE FILLE, sténo-dactylo débutantes demande
place. Antoinette Denis, 13, avenue de Joinvills, No.
gent sur-Marne.

Les Planches
LES PREMIERES

A PO L UO

LES MARIS DE GINETTE

Opérette en 3 actes de MM. Keroul et Barre
Musique de M. Félix Fourdrain

■ C'est à l'hospitalité de mon ami Georges
Sohmitt que je dois de pouvoir rendre comp¬
te de celte nouvelle opérette, la direction
du théâtre de l'Apotlo, qui m'avait adressé
une invitation, ayant voulu, vraisembiable-
tment pour influencer -mon jugement, me pla¬
cer là-haut, tout là-haut, sous les combles,
è côté de ces Messieurs de la claque.
Mon impartialité -m'oblige à rendre hom¬

mage aux contrôleurs, aux ouvreuses et à
ces dames du vestiaire, qui durent, samedi
soir, rompre brusquement avec les habitu¬
des qu'ils avaient contractées dans ce théâ¬
tre : il y avait du monde !
^ Lt lorsqu'on n'est pas -accoutumé à placer
une telle affluence de spectateurs, lorsqu'on
doit immédiatement modifier le petit train-
train de chaque soir, c-n a droit aux cir¬
constances atténuantes. Ainsi, sans l'obli-

Seanee d'un ami, je n'eus point connu Lesloris de Ginette.
Cela n'ëut probablement gêné en rien la

marche des opérations militaires. En tout,
oas, cela m'eut permis de demeurer sur
l'excellente impression que m'avait laissée
la musique du Point d'Argentan et des Con¬
tes de Perrault, qui sont du même composi¬
teur que cette opérette inédite- M. Félix
Fourdrain y montre pourtant de la grâce,
dri charme, du brio. Peur sa décharge, je
tiens à dire qu'il ne doil pas être aisé d'écri-
jfe une partition neuve et originale sur utn
Livret qui n'a aucune de ces qualités.
Heureusement, Galipanx. qui serait réoré-

benslble dans une autre circonstance, Galî-
paûx débite tous ses monologues, sert fous
ses calembours .accomplit toutes ses ga¬
lipettes. Les scènes y gagnent en drôlerie.
C'est lui qui mérite la médaille de sauve¬
tage.

Mariette Sully, ingénument perverse, est
une Ginette délicieuse; elle gazouille ses cou¬
plets, dont on applaudit l'harmonie, sans
écouter les paroles. Marie Richard, tout en
nerfs, tout en mouvements, est une maî¬
tresse crampon des plus amusantes. A.
Massart, Elain, Mary Théry, Sidonao, etc.,
etc., jusqu'aux petites bonnes qui se mê¬
lent — on ne sait trop pourquoi — aurx in¬
vités ,tous sont à complimenter de l'ardeur
qu'ils apportent à toutes les longues et nom¬
breuses phases de leur plaidoirie.

Marcel SERANO.

KCHO®

Dans les premiers jours de décembre,
aura lieu de la reprise du Bourgeois Gentil-
homme.do Molière, avec la distribution sui¬
vante : MM. de Féraudtj, M. Jourdan; Geor¬
ges Bcr, un maître de philosophie ; De-
helly, Ctéonte ; Henry Maifer, Dorante ;
Croué, Covielle ; Fatconnier, un garçon tail¬
leur ■ Bavet, un maitre d'armes ; Lafon, un
maître toMevr ; Denis d'Inès, un maître
à danser ; Lehmann, un maître de musique;
Mmes Thérèse Kolb, Mme Jourdain ; Ga-
brielte Robinne, Dorimène ; Bretty (pour
la continuation de ses débuts), Nicole ; Ni-
zan, Lucile ; MM. Chaize, M. Marcel Du-
jresne.
M. Chahnin chantera le rôle de Mufti.
La revue Messidor a ouvert une enquête

CE SOIR

Théâtres
OPERA, „ Relâche.
Coui OIF FRANÇAISE. — S h„ V*. Caprieo :

L'Anf'iturtère.
OUI ON. — 8 h., Le malade imaginaire ; Lee pré-

cieu-st* 'l'iieulet.
OPF.BA-COMIQVB. — Relâche
1 ni \SON LYklQUE - 8 h., Lee Charbonniers.

Galalhee.

l'flBTI' SA INT-M i R7IN _ 8 b.. rAmazone
(Maies Réjane, Simone. MM. Antoine, Louis Gaulb er)
jeudi, dimanche, matinée.

NOUVEL-AMBIGU. _ 8 h. 30. La Rouseottr (A
Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

VARIE JES. Relâche.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 b-, La
Dame aux Camélias.
RENAISSANCE. — S h- 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 b. 30, L Ane de Buridan.

SCAL.4. — 8 b. La Dame de chez Maxim's (Marcel
Simon, G. Charley, Gorby, Lurville, Etcheparo et J.
Loury) jeudi, dimanche, matinée.
CHATELET. — 7 b. 50. Les Exploits d'une Petite

Françai.e (jeudi, samedi et dimanche).
GI M'NASE. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
REJANE. — Relâche.
PALA1S-RGYÀL. 8 h. 30, Maaame el .von tilleul.
BOUFFES-PARISIENS. —8 b. 30, Faisons un

Réce.
EDOUARD VII. — 8 h. 45, AI! righl, revue de Rip.
ARTS. — 8 h. 30, La seconde Madame Tanqucrau.
GRAND-GUIGNOL. — S h. 30, La Marque de la

Bêla, d'après Kipling; Ah I quelle averse I In extre¬
mis; Monsieur Maxime-
DEJAZET. — S h 30, Une Nuit de Noces.
THEATRE MICHEL. — Relâche.
THEATRE CAUMAHTIN. — 8 h. 30, Ao temps

des Croisades; Minouchc se venge, etc.
CLUNY. — 8 b. 15, Un Lycée de jeunes filles
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — Relâche.
BELLEV1LLÉ. — 8 b., Les Clés de Verdun.

Music-Halls » Concerts =» Cabarets
FOLIES-BERGERE. -8 b. 15, L'Archtdue des

Foliee Bergère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUI tous les soirs, se3
nouvelles créations. Partie de conoerl ; 15 artistes.

OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 b. 30. Concert, Attrac¬
tions.
ELDORADO. — 8 b. 30, Jusqu'au trognon., revue,
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.

■ GAITE-ROCHECHOUABT. — 8 h. 30, Concert-
Pièce
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Claudius à Parie
MOULIN DE LA CHANSON. -T. Gut. 40-40). —

Dominique BoDnaud, P. Marinier, V. Hyspa, J. Devr-
mon, Battba, Folrey, Cazol, et les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud Loty, Berton. Diman¬
ches et fêtes, matinée à S heures.

LA CHAUMIERE. —8 b. §.Les Chansonniers et
En Somme... on les a I, revue.
PIF. QUI CHANTE. — 8 b. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouil, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music Hall.
CONCERT Sf NGA. — 8 H. 30, La divette Damia

dans ses créations, Darielî, Y. Sérard et 20 artistes.
L1TTLE-PA LACE (Gut.42-001. — Non ! Tu Jardi¬

nes I revue : Les deux Dindons, opérette.
EUROPEEN. — 8 h. 30, Georgius, Lyjo, la can¬

tatrice Plva-Aïda, Lénars, DarfeUï), Carmen Dax,
Darmont, etc., etc., 14 artistes — La Poire, vaude¬
ville en un acte. — Jeudis, dimanches el fêtes, ma¬
tinée à 2 b. 15. — Fauteuils à 1 franc.

Cinémas

TlVOLl-ClhlBMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinema, 14, rue de la Douane,
donne tous les lours de? matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. 1 .cation téléphone :
Nord 26-44
VAUDEVILLE. — 2 b. 80 et 8 b. 20, Crésui.

NOUVEAUTES AUBERT-PALACB. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue ù I'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles
OPERA. — Programme de la semaine :
Jeudi 23 novembre . Thaïe, opéra en 4 acle3 de

Massenet ; Aille Victoria Fer, MM. Delmas et Sul¬
livan, Mlle Zambolli.
Samedi 25 novembre : Briséis, opéra en un acte

d'Era. Chabrier ; Mmes Gall, Bourdon, MM. LafOtte,
Lesiolly, Delmas. — La Korrigane, bajlet en deux
actes do M. Ch.-M. Widor ; Mils Zambelli, M. A.
Aveline.
Diroancbo 26 novembre : Riga!alto, opéra eu 4 ac

tes de Verdi : Almos Campredou, Bonnot-Baron,
MM. Sullivan, Lostelly, Grasse.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain, à 8 b. (abon¬
nement), La Plaisir de Rompre ; Le Chandelier.
Mardi 21, à. 8 h. (abonnement), Le Plaisir de

rompre: Le Chandelier.
Mercredi 22, â 8 h-, La Course du Flambeau.
Jeudi 23, matinée à 1 b. 30, (abonnements billets

blancs), La Misanthrope; BaiazcL — Le' soir, à
7 h. 45, La Marche nuntialc.
Vendredi 24 novembre, retâcbe.
Samedi 25 novembre, à 8 h. 30, Le Duel.
Dimanche 26. matinée à 1 b. 30, Las deux Gloires.

Pocmes de guerre; Le Marquis de Priola. — Le reir,
à 8 h. 15, Les Rantzau.
Lundi 27 novembre, â 8 h., La Princesse Georges

(première représentation). Mêlante.

OPERA-COMIQUE- —

Jeudi 23, matinée à 1 b. 38 (série bleue), Paillasse
(Mlle MaJ. Mathieu. AfAL Darmel, AÎbers); Lakmé
(Mlle Tissier, A1M. Léon David, Ghasne, Mlle Dour-
ga-l'Hindone).
Soirée à 8 henres (série A), Madame Bullerfln

(Mlle Davelli, MM. Léon Beyle, Alla---d, Mlle Mari.
Mathieu).
Samedi 25, soirée h 7 b. 30 (série A),' Carmen

(Mîtes Mary Garrten, Edmèe Favarf, MM. Fontaine.
Allard, Mlle Pavlofl). '
Dimanche 26, en matinée, les Dragons de Villars

(Mlle Edmée Fnvârt, MM. de Crans, Allard, Mes-
maecker); Cavallrria Rustirana.
En soirée, à 7 h. 30. Mignon (Mlles Lamare, Tis¬

sier, MM. Léon David, Jean Périer, Azéma).

ODEON. — Demain, soirée, Marie Tudor.
Mercredi, soirée, Le Carnaval des enfants UnClient eê'ieux
Jeudi, matinée, Iphigénic, Les Prieieuees ridicules

(abonnement, série verlq: Conférence do M. Cba!
banlt). — Soirée, Marie Tudor.
Vendredi, relâcha.
Samedi, matinée. Le Carnaval des enfants. Un

Client sérieux. — Soirée, Marie Tudor. '
Dimanche, matinée, Éslher (avec la partition et

les chœurs), La dernière classe (première repré
aen talion.
Dimanche, soirée, Colinette, La dernière eiasse

(2° représentation).

MA

PORTESAlNT-AIAPiTIN. — Les représentations
de l'Amazone tirent leur éclat exceptionnel de la
remarquable interprétation que MM. Hertr et Co-
quetin ont réunie : Aimes Réjaue, Simone, MAL An¬
toine, Louis Gauthier, Janvier, Renoir, Mues
Grumbach, Jeanne Lion- L'Amazone -a désormais sa

place aux côtés des autre® chefs-d'œuvre de M. Hen¬
ry Bataille.

vw

NOUVEL-AMBIGU. — Pourquoi léiVamilles, '05
tes les famille-:- affluent-elles au Nwjiel-AmbigniC'est qu'elles trouvant réunies daiieMre déli<ypkx
spectacle l'esprit de Meilhac et IlaiVvy, 1"
musique d'Hervé et de Lecocq, et foqncelajlbter-
prêté par cette troupe comique iucomp^rt|Be J»Albert
Brasseur, Jane Picrly, Gaston Duboso^ «oBeu, etc.Hier dimanche des centaines de pei-sonp'fflfn'ont pu
trouver plaça.

Dans le Parti Socialiste

La Réunion d'hier
Ainsi que notas ravfcms annoncé, MM. Lon¬

guet et Ma.yéras ont exposé fiier, lue de Bre»
Œ—.0, devant tes ipiitanits des diverses secr
tiens socialistes de Paris, la thèse de la mino-
trilté du 'parti.

fprésidait M. Larachè, et qui fut d'une tenue'par-
il-"iLA'- - ■- -i-',
On sait qu'une décision da >■ Vf*—

tons simplement qu'ils obtinrent un gr
es. et qu'une nouvelle réunion aura Ti

Ne
Jsucrès;- et qu'
dimanche prochain.

-hKSMtëifW

Tribune du Lecteur

Le meilleur _

IVermouth de Turjn

Les Réunions
Syndicats

Fédération nation/île ameublement. — A
00 h. 20, rue Saint-Bernard, 2.
Cheminots (Paris-Saint-Lazane-BatignoDes). -

A 18 h. 30, chez Biard, 2, mue d'Amsterdam Cptre-
mier étage). Relèvement des salaires. Projets de
réunion. '
Cordonniers el piqueurs cousu main. — A

20 h. 30, 33, rue de la Grange-aux-Belles.

Parti Socialiste

12® Bercy-Quinze-Vingts. — A 20 h. 30 pré¬
cises, 182, rue de Charenton.

Divers

Ecole des Hgui es Eludes Sociales. — A 15 heu¬
res, 16, rue de la Sorbonne. Histoire de la socio¬
logie. Ire discours sur l'esprit positif. A 16 h 30
feuilleton pairie : La Giocunda de d'Anaunzi-o,
concouis d'artistes.

Des Économies d'Éîectricftè
Monsieur le Directeur.

Quel est le conseiller municipal de Paris qv
wr/rwc^ira /Te fcvi.-w» -.11 x i .

— ~ l'xo u. ojLxjuuiium*
tours actionnées par des moulina à vent ou par
le oûfurant de te. Seine si passible ?
C'est une simple idée < que je vous soumets.
Peutretre à l'heure où sévit la crise do l'éleotriraté a-t-eile son opportunité ?
Recevez, je vous prie, Monsieur le Directeur,

mes empressées salutations.
H. G.

Lecteur assidfi du- Bonnet Bouge,

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
avis de reunions, informations, etc.), doit
être adressé 142, rue Montmartre.

Le jèrant : Léon Ravlb.
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